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moment  > la  malheureufe  ville  d’Uzès  , eft  déjl 
le  prélàdeî  jpaffacrçsJ^que  letté 

coalition  d’évéques  réfracftaires  , & de  nobles 
enragés  , vont  pccafionner  dansd’ernpire  , fous 
les  noms  facrés  de  la  religion  & du  roi, 
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On  a la  preuve  certaine  que  M.  B^'tizî  , 
ci»de v^|t  îd'L;zèQ 

réfraélaires  de  ralTemblée  nationale  , t empoi- 
fonné  cre^Üulesjdé  cjfte  villel^çar 

une  lettre  qui  eft  la  première  caufe  de  la  dif- 
fenfion  éhtrc^  les  * citoyens-, b gjü  qfe  -la  f éfiftândèi 
des  eccléfiafliques  foncftionnaires  , aux  décrets 
de  Fdftêmblle  nationâîe,  fan^onné  par  le  roi. 
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Cettjê  lettre^  ééitte  dàn^ 'dés*  irtenlioiis  për- 
fides  , outrage  la  nation  ; &"pOrte‘ les^efpriis' 
foibles  ou  fanatiques,  à^fe  Wvoïte'r  contre  la" 
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dance  trës-acflive'^  pour  yenîr  à bofit  de  leurs 
corripicts  , ont  levés  lô  m'ifqae  dans  ia  -ville 
d^C^zèsi  ënatraquanf  cuvertemert  les'bon*^^ pa- 
triotes , ils  ont  même  ofer  tirer  fur  les  troupes  de 
lignes  , dont  le  ciyifiiie  a éclaté  en  cette  trifîe 
'occafion.  Le  nombre  des  gens  foudoyc's  bafé-' 
duits  par  les  traitre's  , étoient  fi  confidérabîe, 
que  le  combat  duroit  encore  au  moment  da 
dépari  du  Co  urrier.  Le  loc/in  de  toutes  les 
égiifes  fe  faïfoît  entendre  , 6c  avant  que  des 
fecours  fufb/ans  plrriîent  arriver  pour  délivrer 
le  peuple  de  la  rage  de  fes  ariftocrates , il  y a eu 
un  grand  nombre  de  viedmes  égorgées. 
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Les  infimes  arment  les  fanatiques  , & ' les 
excitent  à verfer  le  fang  de  leurs  frères  , ea 
invoquant  un  Dieu  de  paix  , qui  commande 
l’amour  du  prochain.*  ' .t 


De  toutes  parts  on  voyou  accourir  des  en- 
virons d'üzès,  differentes  troupes  des  habitans  . 
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de  la  Campagne  , les  uns  dans  l’intention  de 
foutenir  la  bonne  caufe  , les  autres  , foudoyés 
pour  caufer  des  ravages  > & répandre  la  dé- 
folation.  — Qui  pourroit  croî^*e  que  dans  un 
£ècle  aufTi  humain  , auiîi  éclairé , des  évêques 
ariftocrates  ofent  fe  fervir  des  horribles  moyenne 
-cmploye's  par  Médicis  à la  Saint-Barthelemy  , 
cette  ligue  .de  Monarchiiles  unis  aux  moines  , 
aux  cardinaux  , 'a  la  cour  de  Rome  , com- 
mencent par  vouloir  faire  égorger  les  pro- 
teftans  avec  les  catholiques , afin  de  divifcr  les 
bons  citoyens  ; n’oublions  pas  que  ce  font  eux 
qui  ont  perfécuté  le  meiüéur  de  nos  Rois  ^ ils 
ont  percé  d’un  fer  paricide  le  bon  cœut  d Henri- 
Quatre. 

Préfervons  - nous  des  mêmes  coups  , il  eft 
tems  de  confondre  leurs  projets  fanguinaires  ; 
les  ennemis  de  la  conHitution , trop  enhardis 
par  i’impunité , ont  pris  le  nom  de  conflitution' 
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faonarchlqiie  , comme  les  Jéfuites  avolent  prîar 

le  nom  de  Jéfus  pour'  îe  faire  îiair. 
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'Ces  Àlonarcîiiftes  travaillent  avec  une  imp:?-»' 
dence  jufqu’ici  fans  exemple  , a cMchirer  lefdja^ 
de  la  patrie.  Quel  affreux  tableau  ; tout  le  de- 
partement du  Garrc  , en  proie  aux  borrenrs 
d'une  guerre  civile  ; des  xitoyens  vertueux  , 
fournis  aux  loix,  ^Àéronés  pour  maintenir  Ist 
ccnfftution  , célébrée  par  la  fédération  géné- 
rale , fe  trouvent  tout-à-coup  enveloppés  [fr 
les  ennemis  dé  la  nation  & du  trône  ; des  for- 
cenés , le  poignard  d’une  main  , le  crueffiX  de 
l’autre,  font  entendre  les  imprécations  lancées 
par  .de  faux  évêques  , contre  le  chrétien  ac- 
eufé  d’héiéfie  > ks  monfrres  , c’eft  contre  k 
liberté  qu’ils  crient;  le  patriotifme  r/efl:  pas  de 
leur  religion.  ^ C eft  par  la  tirannie  qu’ils  ont 
trouvé  les  fources  du  pouvoir  & delariciKUie 

\ % ' ■ 

' , François , nous  avons  la  .liberté  de  cx^afcîcrice; 
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mêlons-nous  de  rhypocrifie  de  Tes  Monar-' 
chiiles  arifioorates,  quî  portent  un  double  vi- 
fage  , moitié  tourné  da  côté  du  trône  , & 
moitié  du  côte  de  lautcl.  Ces  perfides  ne,de- 
ïnaüdent  qu  n faire  fervir  les  opinions  reli- 
ligieufcs  > &.  l’amour  qu’on  porte  au  Roi , à 
leurs  infâmes  projets  , mais  le  peuple  a lés 
yeux  ouverts  fur  tous  leurs  forfaits  ; les  hor- 
reurs qa^ils  viennent  de  commettre  dans  la  ville 
d*Uzès  ne  refierons  pas  impunis  , les  ordres 
font  donnés  , & la  vengeance  s’apprête , bien* 
tôt  ils  feront  confondus. 

La  lettre  de  M.  Bétizi  fervîra  de  preuves 
pour  lui  faire  fon  procès  devant  la  haute  cour 
nationale.  Encore  un  peu  de  tems  , éc  cette 
race  de  pervers  n’exîfierà  plus.  Nous  voila  au 
moment  oii  il  eft  néccfiaire  de  nous  montrer 
dans  toute  notre  force. 


Que  la  nation  françoifè  apprennent  une 
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bonne  fois  à fes  ennemis ^qu’ilj  doivent  trem- 

peuple  qui  défend  fes 

rendre  refpedaiile  , 
eft  toujours  fût  de  triompher. 

La  première  dteinceüê  de  cette  alFreufe  in- 
certüie  a.  commencée'  par  quelques  propos 
tente  dans  un -cabaret  par  des  hommes  ivres  , 
■&  qu’on  a fu  depuis  avoir  été  ' payé  pourln-" 
fulter  des  proteflans  qui  fe  trouvoit  dans  le 
meme  lieu.  Cette  première  querelle  en  produi- 
fit  bientôt  plufieurs  autres  dans  la  rue.  Des 
gens  dont  l'apparence  étoit  trop  fufpect  pour 
ne  pas  reconnoître  qu’ils  étoient  envoyé  dans 
1 intention  de  provoquer  les  proteftans  , les 
affaillirent  tous  à coup  avec  fureur,  ils  fe  dé- 
fendirent courageufement  ; mais  dans  nn  inf- 
tant-,  le  loefin-de  toutes  les  églifes  fe  fit  en- 
tendre /&  .deux  partis  dans  la  ville  fe  trou-' 
verent  aux  prifes , les  moriarchifles  d’un  côte', 


Ê:  les.  patriotes  de  l’autre.  Les  Monarchilles 
tjsærenc  fur  les  dragons  qni  avoient  ordre  d’a- 
.faaiî:er  pour  foütenir  la  garde  nationale,  & 
ateMir  la  paix.  Alors  le  combat  s’engagea , Sc 
lesaia£àcte  devint  gene'ral.  La  ville  fut  bloqué 
jair  les  divers.partis  qui  fe  fortifioient  dans 
IsiTHS-pcflcs , & depuis , toute  correfpondance 
ajasît  fc'te  interrompue , il  a été  impoflible  de 
ïstæs-ek  d’autres  nouvelles , elles  font  attendue» 
max  k plus  rra 


i'i^-^Etimerie  des  Arnis  - llsuAis  , rue  du 
f Vicu.. -Colombier  , 


